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LES CLOCHES DE BAULMES

Ce village en possede six de dimensions et d'epoques
diverses. La plus recente, fournie sauf erreur en 1903, par
les freres Paintandre, fondeurs ä Vitry-le-Frangois (Marne),
se trouve dans le clocheton de l'Hötel de Ville ; eile donne
le do naturel. Une seconde, placee dans la tour de l'horloge,
a ete fondue par la maison Samuel Treboux, ä Vevey L

Au point de vue artistique, ces deux cloches ne presentent
rien de particulierement interessant ä signaler.

Par contre, les quatre autres, suspendues dans le clocher
du temple paroissial, meritent une description. La plus

grosse, denommee bourdon, mesure 145 cm. de hauteur sur

125 de diametre et porte, sur Tun de ses flancs, l'inscription
que voici :

1891.

Je rappelle pour les generations futures ;

Que l'eglise paroissiale actuelle a ete fondee au XIm« siecle
Et dediee ä St-Pierre.

Elle a remplace celle de Sainte Marie,
Qui avait ete construite en bois vers 667.

L'eglise a du etre restauree a diverses epoques.
En 1404 fut fondue une cloche qui existe encore.

La Reformation fut introduite par un edit de Berne en 1537.
En 1821, l'eglise fut reparee,

Et la partie principale, soit le chceur, demolie.
Enfin, en 1870, elle a ete agrandie et restauree,

II y a ete place des orgues.

Immediatement au-dessous, presque au bord de la cloche,

se lisent les noms des saintiers :

Paintandre freres, fondeurs ä Vitry-le-Francois-Maine.

1 D'apres une lettre adressee par Gustave Treboux ä la Munici-
palite de Baulmes en date du 4 janvier 1891, cette fonderie existait
depuis 1626. — Archives de Baulmes, Serie C (ä la date).
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Et sur le cote oppose, deux passages de l'Ecriture Sainte :

Venez, montons ä la maison de l'Eternel, ä la maison du Dieu Vivant,
Afin qu'il nous instruise de ses voies.
Et que nous marchions dans ses sentiers.

Esaie, ch. II, v. 3.

La voix des envoyes de Dieu est scellee par toute la terre,
Et leurs paroles, jusqu'aux extremites du monde.

Rom., ch. X, v. 18.

Plus bas, deux dates historiques (1 aoüt 1291 et

14 avril 1803) surmontent : la premiere, l'ecu federal, et la

seconde, celui du canton. Au-dessous de ces derniers figurent
les armoiries de Baulmes *, avec le millesime de 1891. Cette

cloche pese 3037 kg. et donne le si bemol.

Le texte principal, d'un goüt tres discutable ä notre avis,

manque d'exactitude. En effet, il convient de rappeler ou

faire observer que :

i° L'on ignore la date precise de la fondation de l'eglise

paroissiale de Baulmes, placee sous le vocable de Saint-
Pierre. Certaines parties de l'edifice actuel, tres defigure

par la demolition des voütes et du chceur, semblent dater
du XIIIme siecle ; on croit cependant que la paroisse existait
dejä au XIme.

20 Cette eglise n'a pas remplace celle du prieure, dediee ä

la Vierge Marie, mais l'une et l'autre ont coexiste. Cette

derniere, dont l'emplacement est ä peu pres connu, avait,
sans doute, succede ä la chapelle en bois fondee en meme

temps que le monastere (627). D'ailleurs, selon toute vrai-
semblance, la fondation du village dut etre une consequence
directe de celle du prieure.

30 Si une cloche a reellement ete fondue en 1404, eile

n'existait plus en 1891. Comme nous le verrons plus loin,
il s'agit d'une cloche bien posterieure ä cette date.

4° Le premier Edit de Reformation fut promulgue par
LL. EE. de Berne le 24 decembre 1536. Par contre, d'apres

1 Voir Rev. hist, vaud., annee 1920, p. 212 et suiv.



— 276 —

Pierrefleur, la demolition des autels des eglises de Baulmes

eut lieu le 3 janvier 1537. C'est sans doute cet evenement

que l'auteur de 1'inscription dont il s'agit a voulu rappeler.

50 Enfin, ä notre avis, la partie principale d'une eglise
n'est pas le choeur, mais la nef. Qu'il en soit une dependance

quasi necessaire, c'est une autre question.
Une deuxieme cloche, fondue en la meme annee que le

bourdon, et placee ä gauche de celui-ci, mesure 103 cm. de

haut sur 115 de diametre. Elle pese 869 kg. et donne le fa
naturel. Le cöte faisant face a la plaine porte 1'inscription
que voici :

1891

J'ai ete fondue
De meme que ma grande soeur, dite bourdon
Le 10 juin 1891, ä Vitry le Fco« en France,

Par decision du Conseil Communal du 31 Xbre 1890.
Sonnee pour la premiere fois le 24 juillet 1891.

Nous avons concouru, ainsi que mes deux soeurs ainees,
A la celebration du 6me centenaire de la Confederation suisse.

Le iec aoüt 1891.
Dieu veuille conserver ä notre chere patrie les faveurs

Dont elle jouit1 jusqu'ä present.
Paintandre freres, fondeurs ä Vitry le Francois. — Maine.

L'autre cöte est orne des memes attributs que sa voisine :

ecussons federal, cantonal et communal ; en outre il s'y

trouve une inscription biblique :

Venez a moi vous tous qui etes travailles et charges
Et je vous donnerai du repos.

En arriere de cette seconde cloche est placee celle qui aurait
ete soi-disant fondue en 1404. Elle mesure 90 cm. de haut

sur no de diametre et donne le sol naturel. Son poids pri-
mitif etait de 611 kg., mais le burinage auquel elle a ete

soumise, lui en a fait perdre 51, de sorte qu'actuellement
elle ne pese plus que 560 kg. Tout autour de la partie que les

specialistes nomment le cerveau, se lit, disposee sur deux

1 a joui, serait plus correct.
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lignes, une legende latine fort en usage chez les saintiers du

XVme siecle :

ire ligne : Christus vincit, Christus regnat, Christus

imperat, Christusah omni malo defendat. Jhs. Ma. MCCCC

Illixx XIIII.
2me ligne : 5. P. Orapvrovbis.
En voici la traduction 1 :

Christ vainc(que), Christ regne, Christ gouverne, Christ
nous defende de tout mal. Jesus. Marie. 1494. Saint-Pierre,
priez pour nous.

Au-dessous de cette inscription se trouvent quatre medail-
lons rectangulaires, alternes entre eux, dont deux represen-
tent la Vierge avec l'enfant Jesus, et les deux autres I'ecce

homo, c'est-a-dire le Christ accompagne des instruments de

la Passion. Enfin sur deux des faces de la cloche est figure
un crucifix, pose sur deux degres, le tout forme de branches

de rosier, d'un effet tres decoratif.

Quant ä la date, c'est bien 1494 et non 1404 qu'il faut
lire. Comment expliquer l'erreur commise lors de la

fönte du bourdon
Dechiffree en 1891, par M. Armand Vautier, alors pas-

teur de l'Eglise libre de Valeyres sous Ranees, ce dernier, a

qui la lecture des deux X superieurs avait echappe, crut
pouvoir traduire comme suit l'inscription dont il s'agit :

Christ est vainqueur,
Christ regne,

Christ commande.
Que Christ nous defende de tout mal.

Jesus sauveur des hommes.
Marie
1404.

La quatorzieme annee du Saint Pere.
Prie pour nous 2.

1 Victor-H. Bourgeois : Au pied du Jura, p. 76 et 112.
8 Archives de Baulmes, Serie C (ä la date).
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Pour justifier sa traduction, M. Vautier rappelait que,

par une etrange coincidence, le pape Benoit XI mourut jus-
tement en cette annee 1404, apres 14 ans de pontificat.
Quelle que soit l'importance de ce fait pour l'histoire de

l'Eglise en general, nous ne pensons pas qu'il ait cause une
emotion bien considerable au sein de la paroisse de Baul-

mes. En tous cas on ne distingue guere les raisons

pour lesquelles celle-ci aurait tenu d'en perpetuer le souvenir.

Tandis que l'eglise etant dediee ä Saint-Pierre, une

invocation au Prince des Apötres se justifie d'elle-meme.

Ceci revient ä dire, qu'entre notre lecture et celle de

M. Vautier, il ne semble pas qu'on puisse hesiter un seul

instant.
Cette cloche, malgre l'adjonction d'environ un siecle ä la

date indiquee par sa voisine, est interessante ä cause de sa

decoration et aussi ä cause de son age venerable, car celles

de cette epoque sont plutot rares dans le canton. En tous cas

il serait curieux d'en connaitre le nombre.

Au point de vue historique, eile presente encore un inte-
ret qu'il importe de souligner. En effet, l'invocation ä Saint-
Pierre laisse supposer qu'elle a ete specialement fondue pour
l'eglise qui la possede actuellement. Dans ce cas, du haut du

vieux campanile aux baies gothiques, son appel argentin
retentit depuis 426 ans. Durant sa longue existence eile fut,
si l'on peut s'exprimer ainsi, le temoin vivant des faits
historiques qui se sont deroules dans la region. Avee ses

compagnes, eile a annonce, au soir du 11 novembre 1918, la

signature de l'armistice entre les belligerants de la grande

guerre, eile a commemore le 6m centenaire de la Confederation

suisse (11 aoüt 1891) ; elle sonna, probablement, le

14 avril 1803, lorsque le Grand Conseil vaudois se reunit

pour la premiere fois ; ä plus d'une reprise sans doute, elle

souhaita la bienvenue ä Monseigneur le Bailli d'Yverdon,
quand celui-ci voulut bien honorer de ses visites, la Com-
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mune de Baulmes. C'est sürement eile encore qui, en 1536, au

lendemain de la Conquete du Pays de Vaud par le general

Naegeli, appela les fideles pour la celebration du culte selon

le rite nouveau ; auparavant c'etait vraisemblablement ä ses

accents, que les processions deroulaient leurs longues theories,

ä travers la campagne en fleurs, le jour des Rogations
ou ä telle autre fete solennelle.

En sorrane, cette antique cloche, c'est le passe lui-meme.

Aussi, devons-nous chaudement feliciter les autorites de

Baulmes pour les dispositions qu'elles ont prises dans le but
d'empecher sa disparition, et rendre hommage ä la Societe

d'Histoire Romande1 pour les demarches perseverantes
qu'elle a faites dans le meme sens. II vaudrait la peine d'en

assurer la conservation absolue en la classant au nombre des

monuments historiques, si ce n'est dejä chose faite.
La quatrieme cloche, placee ä droite du bourdon, est de

fabrication genevoise. C'est la deuxieme sous le rapport de la

grandeur, car eile mesure 116 cm. de hauteur sur 140 cm.
de diametre ; et pese 2417 livres. D'un timbre extremement
harmonieux (eile donne le re grave), cette cloche est remar-
quable, surtout au point de vue artistique. En 1891, on l'ap-
pelait la grosse cloche, ou plus communement la Cretaz ;
d'apres la tradition, ce nom lui aurait ete donne en memoire
du jugement d'un proces, relatif ä cette foret, lequel,
pendant plus de quinze ans, divisa les communes de Baulmes et
de Sainte-Croix. Ce serait en quelque sorte une des

consequences directes de cette procedure dont le souvenir est

reste vivace dans l'esprit des descendants de ceux qui y
furent meles.

Cette opinion est-elle justifiee Nous ne le croyons pas,

car aucun document authentique, ä nous connu, ne vient la

corroborer.

1 Archives de Baulmes, Serie C. Lettre du 12 avril 1891.
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En effet, ce fameux proces commence en 1756, se ter-

mina par une sentence rendue le 14 juillet 1783, par la

Justice d'Yverdon, laquelle contient en substance le disposi-
tif suivant :

« La Noble Justice a juge :

» que les titres produits par la commune de Ste-Croix ne

paraissent pas avoir le degre de precision süffisante pour
lui donner un droit de compäturage sur la Cretaz et le Tour.
En consequence la Noble Justice, deboute la commune de

Ste-Croix de sa demande avec suite de depens 1. »

Ajoutons que la liste des frais adjuges ä la Commune de

Baulmes se montait aim francs et 3 batz, mais qu'elle fut
reduite a 984 francs.

Par contre, tout porte ä croire que, dans le cas particu-
lier, il s'agit d'une simple coincidence. C'est d'ailleurs ce

qu'indique clairement un delibere du conseil de Baulmes,

en date du 22 mars 1784, par lequel on « mise pour savoir

qui, pour le moins, rendra ä Morges la grosse cloche qui est

fendue et celä avec le battant, le tout au plus tard jeudi
matin. — Echu ä Pierre Deriaz, forestier, pour le prix
de 44 florins ».

On ne possede aucun detail sur cette cloche felee, sinon

qu'elle pesait 2017 livres. Peut-etre etait-ce celle qui fut
fondue en 1735, pour le prix de 3974 florins 10 sols 7 de-

niers rendue posee Le compte special et le registre des

deliberations du conseil de Baulmes, pour cette epoque, ayant

disparu des archives de cette commune, il est difficile de se

prononcer d'une fagon quelconque ä cet egard.

1 Cette sentence fut successivement confirmee par la Cour Bailli-
vale d'Yverdon le 20 aoüt 1783, et la Chambre des appellations
romandes, siegeant ä Berne, le 30 decembre de la meme annee. —
Archives de Baulmes, Serie F (1756 - 1784).
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La oloche actuelle fut suspendue le Ier novembre 1784. Un
compte des frais occasionnes par cette operation et aussi

par la descente de l'ancienne cloche, contient certains details
interessants au point de vue economique. Ainsi la « fagon »

du vieux metal fut payee ä raison de 4 florins le quintal, ci
808 fl. 6 sols.

Livre « Pour augmentation de 403 livres ä raison de

10 batz la livre 1007 florins 6 sols.

» Pour le battant pesant 83 livres, ä 5 batz 1 crutz la

livre, 109 florins.

» A six hommes qui ont descendu la cloche fendue, 6

florins, etc., etc. »

Le total des depenses s'eleva ä la somme de 2127 florins
11 sols et 3 deniers.

La Cretaz, donnons-lui ce nom puisque c'est ainsi qu'on
l'appelle dans la paroisse, porte des inscriptions dont voici
le texte :

Je suis un instrument qui t'appelle au chemin de la Vie Eternelle.
Que done mon son te fasse souvenir que les morts entendront ä l'avenir,
Le grand son de la trompette de Dieu qui sonnera haut et clair

[en tous lieux,
Pour nous assembler au Jugement du Fils de Dieu ä son avenement.
J'appartiens ä la communaute de Baulmes, qui avons pour nos armes
L'etendard de Jesus-Christ, le Redempteur, le Rio (sic) des Rois

[et des Croyants, le Sauveur.

Abraham-Frangois Taccaud, lieutenant et Juge.
Frangois-David Eternod, secretaire,
Louis Perusset, gouverneur en 1784.

Vient une ligne supprimee ä l'aide du burin, puis les

mots : « bourgeois de Baulmes, ci devant bourgeois de

Geneve presentement domicilie1.»

1 sous-entendu : ä Geneve.
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Et enfin, dans un cartouche style Louis XV, soutenu par
trois tetes d'anges ailes, quatre lignes nous donnent le nom
et l'origine du fondeur :

Faite par Jean
Daniel Dreffel
Maitre fondeur
A Geneve. 1784.

A mi-hauteur se trouvent divers figurines et ornements,
tels que la Vierge et l'Enfant Jesus marchant sur un trophee
forme par des armes et des drapeaux ; un etendard ; une
corbeille fleurie ; un lezard, si ressemblant qu'il semble vou-
loir prendre la fuite ä l'approche du visiteur, etc., etc. Toute
cette decoration est remarquable de finesse et de bienfac-

ture.
Au sujet de l'inscription que nous venons de transcrire,

quelques remarques s'imposent. Tout d'abord, relevons une

interversion de lettres dans la sixieme ligne : Rio, mis pour
Roi ; puis constatons que, d'apres ce texte, la commune de

Baulmes porterait comme armoiries la Croix du Christ, c'est-
a-dire la croix latine ou haussee, comme celle de Sainte-
Croix par exemple. Or, nous avons demontre, qu'ä cette

epoque eile avait dejä adopte pour armes officielles, le sau-

toir ou Croix de Saint-Andre. Ici la contradiction est
evidente, ä moins que, dans le cas particulier, il ne faille donner
ä l'expression croix du Christ, un sens general et plus ou
moins metaphorique.

Quels etaient les mots qui composaient la dixieme ligne,
et pourquoi les a-t-on fait disparaitre Teile est l'enigme

que nous soumettons a la sagacite de nos lecteurs.

Ajoutons que la sonnerie de ces quatre cloches donne un
accord en si bemol majeur du plus harmonieux effet.

Pour etre complet, il convient de donner quelques details

sur la cloche de la Tour de l'Horloge. Jusqu'au milieu du

XVIIIme siecle, l'horloge publique de Baulmes se trouvait
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dans le clocher du temple oil Ton voit encore la trace des

cadrans. En 1749 la commune decidait de faire l'acquisition
d'une cloche specialement destinee ä la sonnerie des heures ;

en consequence, par convention du 7 avril, Pierre-Isaac

Meuron, notaire et fondeur ä Saint-Sulpice (Neuchätel)
s'engageait « ä construire une cloche de la pesanteur d'en-

viron six quintaux pour le moins. Laquelle cloche se debvra

fondre ä Baulmes au plus tost possible en lui fournissant
tous les materiaux sur place, tant pour le four que les

metaux ; promettant de la rendre faite, parfaite et bien

sonnant ä dit de bon maitre et de la maintenir 1 une annee

et six semaines, ä conter des le jour que la cloche sera

pendue. Pour recompence de ses peines et ouvrages, il luy
sera paye cinq cruches par livre (de metal) et laissera le

tiers du payement jusqu'ä l'echeance de la garantie, don-

nera une caution süffisante pour ce sujet2 ».

Mais la commune de Baulmes ne possedait qu'une quan-
tite insuffisante de metal, seulement 260 livres, c'est pour-
quoi le Conseil delegue ä Neuchätel le gouverneur Deriaz et

le fondeur Meuron pour acheter 500 livres de rosette et

d'etain fin, de fagon ä donner ä la cloche le poids minimum
de 760 livres. (Deliberation du 10 mai 1749.)

Le 9 du meme mois, la fourniture du bois pour la fonte
de cette cloche est mise aux encheres. Elle echoit ä Jean-

Pierre Galles, cloutier, pour le prix de 9 florins 9 sols ; il
devra le rendre «tout hache, bien sec, partie faux fayard)
partie sapin, enfin que le maitre soit content ».

Le 6 juillet suivant, le maitre fondeur demande « la liberte
de pouvoir fondre une cloche dans le four qui est dejä fait
pour l'honorable commune de Cuarnens3, et de pouvoir

1 Lisez garantir.
2 Archives de Baulmes, Serie A, n° 2, fol. 212, 214, 217, 235, 268.
3 Les anciennes cloches du temple de Cuarnens n'existent plus.

Elles ont ete fondues lors de l'incendie du clocher, frappe par la
foudre, le 7 septembre 1832.
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acheter dans le lieu les bois et materiaux necessaires pour
ce sujet et de lui revendre le metal « qui n'aura pas ete

employe.

» Par connoissance, l'honorable Conseil luy a accorde sa

demande, et le metal, ä raison de 9 batz la livre, d'intention

que la commune de Cuarnens en repondra. »

Le 9 janvier 1750, le conseil de Baulmes delibere sur la

construction projetee d'une tour pour y placer l'horloge de

commune et la nouvelle cloche. Une commission de 6 mem-
bres, soit 4 conseillers et 2 communiers est nommee pour
mener ä bien cette entreprise, qui revint (seulement en ce

qui concerne la cloche), ä 1372 florins, en chiffres ronds.

Vers 1863, cette cloche se fendit, et il fut question de la

remplacer par une autre qui se trouvait au temple et por-
tait l'inscription que voici :

Faite ä Couvet l'an de grace 1824 par Borle, A. Borel et

G.-F. Cavin.

(Ecusson vaudois.) (Armoiries de Baulmes.)

Mais le defaut de place fit renoncer ä ce projet. Cette
cloche de 1824, dite la petite au milieu du siecle passe, don-

nalt le sol dieze ; elle pesait 480 kg. et avait remplace une

autre de grandeur equivalente qui s'etait felee.

Enfin, par convention du Ier mai 1863, Samuel Treboux,
fondeur ä Vevey, s'engageait ä fournir celle qui existe

encore. Elle devait etre « bien faite et sans tare ni defauts,

ayant un son pur et agreable, garantie un an ». Le prix
fut fixe ä 2 francs la livre pour le metal neuf, et ä 2 fr. 60

le kg. pour celui de la vieille cloche payable les trois quarts
ä reception et le quart restant ä l'expiration du delai de

garantie. Elle coüta en tout la somme de 1100 francs.

F.-Raoul CAMPICHE, archiviste.
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